
L ’ A C T U A L I T É  A U  Q U O T I D I E N

200 FCFA www.adiac-congo.com

CONGO

N° 2989 - VENDREDI 11 AOÛT 2017

ÉDITORIAL

Page 2

Bilan 

INFRASTRUCTURES

Le port secondaire d’Oyo mis en 
service par le chef de l’État

Le Congo vient de se doter 
d’un nouveau port secondaire 
moderne inauguré hier par le 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso. Situé 
à Oyo, dans le département 
de la Cuvette, à environ 400 
kilomètres au nord de Braz-
zaville, ce nouveau port ren-
force le rôle de transit que le 
pays veut jouer pleinement 
dans la sous-région d’Afrique 
centrale.
Ce port installé sur une super-
ficie de 750 000 m2 est surtout 
envisagé comme un maillon 
important pour le développe-
ment de la zone économique 
spéciale d’Oyo-Ollombo que le 
pays compte construire dans 
cette partie avec l’aide de par-
tenaires mauriciens.
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Les Diables rouges du Congo 
affrontent ce vendredi 
après-midi au stade de l’Uni-
té à Kintélé les Léopards de 
la République démocratique 
du Congo, tenants du titre, en 
match aller des éliminatoires 
du Championnat d’Afrique des 
nations (Chan) de football.
Le match retour prévu dans 
une semaine à Kinshasa déter-
minera lequel des deux Congo 
participera au Chan 2018 au 
Kenya.
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ELIMINATOIRES CHAN 2018

Congo – 
RD Congo  
ce vendredi 
à Kintélé

L’ancien ministre de la Défense, pré-
sident fondateur du Rassemblement pour 
la démocratie et la République (RDR), 
Raymond Damase Ngollo est décédé en 
France, le mercredi 9 août à 22 heures. 
L’annonce officielle de son décès a été 
faite dans la journée d’hier et confirmée 
par le service médico-social de l’ambas-
sade du Congo en France. L’officier gé-
néral qui a gravi tous les échelons de la 
hiérarchie militaire serait mort à la suite 
d’un malaise. Il a été admis aux urgences 
de l’hôpital de Villeneuve-Saint-Georges.
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NÉCROLOGIE

Le général 
de division 
Raymond 
Damase 
Ngollo a tiré 
sa révérence

L’unique desserte pavée du quartier 
Jacques Opangault, qui le longe sur des 
centaines de mètres et facilite la mobi-
lité des habitants dans l’arrondissement 
6 Talangaï, est sous la menace d’une 
dégradation qui pourrait empirer avec 

l’arrivée, dans quelques mois, de la sai-
son des pluies. Il s’entend que si la par-
tie dégradée n’est pas réparée dans les 
délais, les efforts remarquables fournis 
pour construire cette voie seront réduits 
à néant.                                           Page 3

ARRÊT SUR IMAGE

Rue Nabemba, quartier 
Jacques Opangault

L’idée de favoriser l’accès des détenus aux bonnes 
œuvres culturelles fait son chemin à la Maison d’ar-
rêt de Brazzaville. Un échange organisé hier entre 
la directrice du cabinet du ministre de la Culture, 
Mireille Opa Elion et le directeur général de l’Ad-
ministration pénitentiaire, Jean Blaise Komo, a 
permis aux deux parties d’harmoniser leurs vues, 
notamment sur le bon fonctionnement de la biblio-
thèque centrale de la Maison d’arrêt de Brazzaville.
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MAISON D’ARRÊT DE BRAZZAVILLE

Plaidoyer pour un 
meilleur accès des 
détenus aux œuvres 
culturelles

HANDBALL

Caïman messieurs et  
Abo Sport dames 
s’adjugent le titre de 
champion du Congo
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ÉDITORIAL

Cinquante-sept ans après l’accession du Congo à l’in-
dépendance au terme d’une ère coloniale qui dura 
elle-même près d’un siècle, il n’est pas inutile de 

dresser un bilan, certes très succinct mais néanmoins très 
instructif, des avancées, des progrès que nous a procurés 
la liberté retrouvée. Le temps effaçant quelque peu la mé-
moire trop nombreux sont, en effet, ceux parmi nous qui 
oublient le passé et s’emploient à juger très sévèrement 
le présent.

Lorsque prit fin la colonisation en 1960 à l’initiative du géné-
ral de Gaulle qui présidait alors aux destinées de la France, 
le Congo n’était pas encore un Etat. Il en avait toutes les ap-
parences, mais ses dirigeants n’avaient pas l’expérience de 
la conduite des affaires publiques et les moyens dont ils dis-
posaient étaient loin, très loin, de permettre la construction 
d’institutions stables, adaptées aux exigences de ce temps. 
Ceci eut pour résultat de plonger notre pays dans une série 
de crises internes qui menacèrent à plusieurs reprises son 
existence et qu’il ne put résoudre qu’en adoptant le régime 
du parti unique.

Puis vint le temps de la démocratisation dont un autre chef 
d’Etat français, François Mitterrand, avait imposé le principe 
le 20 juin 1990 lors du Sommet de La Baule sans vraiment ré-
fléchir à l’appui dont les dirigeants  africains auraient besoin 
pour franchir sans encombre cette étape sur la voie du pro-
grès. Et le Congo, après avoir oscillé sur lui-même cinq an-
nées durant, s’enfonça dans le désordre institutionnel dont 
sortirent les guerres civiles meurtrières de 1997 et 1998 qui 
le dévastèrent et dont il sortit exsangue.

Alors s’est produit le sursaut collectif qui nous a permis de 
reconstruire notre unité nationale, de panser les plaies ou-
vertes par la violence aveugle, de fonder la paix intérieure 
sur des institutions stables, de lancer sur toute l’étendue de 
notre territoire le programme de grands travaux qui a permis 
lui-même de désenclaver les départements isolés et de réali-
ser les écoles, les hôpitaux, les centre de santé sans lesquels 
aucun progrès social n’aurait été possible.
Dix-huit ans après que nous sommes sortis de l’abîme le bi-
lan du long, très long parcours suivi depuis l’an 1960 est très 
largement positif même s’il n’est pas exempt de défauts que 
nous devrons corriger dans les mois et les années à venir.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Bilan
Avec seulement 0,07% de taux de 
déforestation, la République du 
Congo est l’un des bons élèves en 
matière de gestion forestière. 
L’Observatoire des forêts 
d’Afrique centrale (Ofac) milite 
pour un développement durable, 
afin que l’exploitation de ces 
ressources forestières contribue 
à améliorer les conditions de vie 
des populations locales.     

Un atelier d’information relative 
au processus de collecte et de 
validation des données 2015 de 
l’Ofac s’est ouvert le jeudi 10 août 
à Brazzaville. La rencontre réunit 
des techniciens forestiers, envi-
ronnementalistes, responsables 
d’aménagement du territoire, ins-
pecteurs forestiers, y compris des 
acteurs de la société civile.
Durant deux jours de travaux, les 
participants vont tenter d’éva-
luer les principaux indicateurs 
et d’harmoniser leur vue sur la 
mesure de l’efficacité du proces-
sus actuel de collecte de données 
forestières. « Il convient d’iden-
tifier d’éventuelles sources 
d’information et d’autres 
mandataires devant contri-
buer à la collecte des données 
et de mettre en place des mé-
canismes pour faciliter l’accès 
aux données », a insisté à l’ou-
verture des travaux, le directeur 
général de l’économie forestière, 
Etienne Yoyo.
L’Ofac est une cellule technique 
du secrétariat exécutif de la 
commission des forêts d’Afrique 
centrale, dont la mission vise à 

promouvoir l’exploitation du-
rable des ressources forestières 
et améliorer les conditions de vie 
des populations locales.
Le travail des forestiers est axé 
sur quatre importantes théma-
tiques, à savoir: le couvert fores-
tier analysant les différents types 
de forêt ; le cadre légal qui traite 
de l’ensemble des questions liées 
aux textes sur l’exploitation fo-
restière, le plan d’afforestation, 
les aires protégées, la circulation 
du bois ; les questions environne-
mentales et le volet faune et pro-
duction.
Selon les données disponibles, 
le Congo a atteint 7000 hectares 
de forêts aménagées, et dispose 
d’environ 2,5 millions hectares de 
forêts certifiées. L’ambition des 

autorités est d’arriver à certifier 
l’ensemble des forêts du pays, 
confie Gaston Panzou, le corres-
pondant principal de l’Ofac. 
La certification forestière est un 
mécanisme mis en place par les 
parties intéressées par la gestion 
durable de la forêt, afin d’infor-
mer le consommateur que le bois 
qu’il achète est issu de forêts gé-
rées durablement.
La dernière rencontre de cam-
pagne d’information relative au 
processus de collecte et de vali-
dation des données forestières 
s’était tenue en 2015, où les ac-
teurs forestiers avaient identifié 
et évalué la documentation du 
dispositif de collecte des données 
du groupe national de l’Ofac.

Fiacre Kombo

GESTION FORESTIÈRE

Cap sur la certification et  
la collecte des données 

Les participants aux travaux de l’atelier /Adiac

Le président fondateur du Parti pour l’Action et la 
République Mâ (PAR), Anguios Nganguia Engam-
bé donnera une conférence de presse ce samedi 
12 août à l’hôtel Bolle, situé au centre-ville de Braz-
zaville, non loin de Mikhael’s hôtel. A l’occasion, le 

président du PAR, candidat malheureux à l’élection 
présidentielle de 2016, répondra aux préoccupa-
tions de la presse nationale et internationale sur des 
questions d’actualité nationale et internationale. 

Firmin Oyé

VIE DES PARTIS 

Anguios Nganguia Engambé face à la presse ce samedi
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Une centaine de représentants 
des entreprises publiques et 
privées et des organisations de la 
société civile congolaise se sont 
réunis jeudi à Brazzaville, sous la 
houlette du ministère en charge 
de l’Economie forestière, du 
développement durable et de 
l’environnement, pour plancher 
sur les enjeux de la mise en 
œuvre des Objectifs du 
développement durable (ODD).  

Cette rencontre vise à sensibi-
liser ces acteurs sur les ODD. 
Organisée par le ministère de 
l’Economie forestière, elle per-
mettra d’intégrer les proposi-
tions des entreprises et de la 
société civile, dans le processus 
d’élaboration d’un plan cohérent 
à incorporer dans le Plan natio-
nal de développement (PND) 
2017-2021 en étude.
« L’atteinte satisfaisante des 
ODD à l’horizon 2030 exige 
l’implication de toutes les 
parties prenantes et des sy-
nergies dans l’action qui né-

cessitent une compréhension 
des enjeux et du rôle de cha-
cun dans la réussite de cette 
œuvre combien exaltante », 
a souligné Marcel Moukissi, 
conseiller à l’économie verte du 
ministre en charge du départe-
ment.
L’engagement de tous les ac-
teurs est donc de mise. « C’est 
la raison pour laquelle nous 
les avons convoqués pour que 
nous en discutons. Nous al-
lons faire des présentations 
et avoir leur avis. Nous esti-
mons que c’est un agenda qui 
va engager les pays pendant 
15 ans, les ONG et entreprises 
sont des acteurs majeurs, car 
elles vont travailler dans l’at-
teinte des ODD », a signifié le 
directeur général du dévelop-
pement durable, Jean Ignace 
Tendelet.
17 objectifs du développement 
durable ont été adoptés lors de 
l’Assemblée générale des Na-
tions Unies, tenue en septembre 

L’unique desserte pavée du quartier Jacques Opangault, qui 
le longe sur des centaines de mètres et facilite la mobilité 
des habitants dans l’arrondissement 6 Talangaï, est sous la 
menace d’une dégradation qui pourrait empirer avec l’arri-
vée dans quelques mois de la saison des pluies. Il s’entend 
que si la partie dégradée (nos photos) n’est pas réparée dans 
les délais, les efforts remarquables fournis pour construire 
cette voie seront réduits à néant. Evidemment, les riverains, 
à l’instar des jeunes qui se trouvent près du trou béant, ou de 
ces deux dames qui négocient leur passage avec précaution, 
sont inquiets.

Les Dépêches de Brazzaville

ARRÊT SUR IMAGE

Rue Nabemba, quartier 
Jacques Opangault

Une vue de la rue endommagée,/Adiac

DÉVELOPPEMENT

Les entreprises et la société civile s’impliquent pour l’atteinte des ODD au Congo 

2015. Ces nouveaux ODD, après 
les Objectifs du millénaire pour 

le développement (OMD) ar-
rivés à terme en 2015, ont été 

identifiés dans une approche in-
tégrant les dimensions sociale, 
économique et environnemen-
tale. Ils abordent les problèmes 
persistants et les nouveaux dé-
fis auxquels l’humanité et la pla-
nète doivent faire face.
Au Congo, selon Marcel Moukis-
si, la mise en œuvre des OMD 
a permis des avancées « indé-
niables » dans la mise en place 
des infrastructures et l’amé-
lioration des conditions de vie. 
« Néanmoins beaucoup reste 
encore à faire et les nouveaux 
objectifs du développement 
devraient permettre de pour-
suivre le travail déjà amor-
cé », a-t-il dit.
L’atelier devra émettre des re-
commandations sur les ODD 
épinglés qui devraient être in-
sérées dans le prochain PND 
destiné à assurer une coordina-
tion de la politique du dévelop-
pement du Congo dans les cinq 
prochaines années. 

Quentin Loubou

Marcel Moukissi et Jean Ignace Tendelet à l’ouverture de l’atélier (Adiac)

Le chef de l’Etat congolais a procédé ce 10 août à la mise en service du 
débarcadère d’Oyo (département de la Cuvette), construit sur la 
rivière Alima, à plus de 400km au nord de Brazzaville. L’ouvrage a été 
réalisé sur un cofinancement du Congo (20%) et de la Chine (80%), 
estimé à près de 50 milliards de francs CFA.  

Doté d’un quai de 440 mètres 
linéaires, le port d’Oyo devrait 
faciliter l’acheminement des pro-
duits vers Brazzaville, les villes de 
Kinshasa et Kisangani en Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC) ou encore vers Bangui 
en République centrafricaine 
(RCA). À partir du port d’Oyo, on 
peut également atteindre facile-
ment le Gabon et la région sud du 
Cameroun.
« C’est un port de commerce. 
C’est de là que peuvent être éva-
cués les produits de la campagne 
vers la ville et réciproquement 
pour l’intérêt des populations. 
Ce port va jouer un grand rôle 
en ce sens qu’à partir de cette 
infrastructure nous aurons des 
importations des grandes villes 
», a confié Maurice Olongo, un 
habitant d’Oyo.

Cette infrastructure va permettre 
de préserver la nationale n°2 qui 
connaît actuellement une dégra-
dation à plusieurs endroits, no-
tamment à travers l’évacuation 
des grumes produites par les 
sociétés forestières basées dans 
la partie septentrionale du pays, 
dont une bonne partie est jusque-
là exportée via le port de Douala 
au Cameroun.
Exécutés par la société Chi-
na road and bridge corporation 
(CRBC), les travaux de construc-
tion du port d’Oyo ont duré 
quatre ans. Ce port fait partie des 
infrastructures de la zone éco-
nomique spéciale d’Oyo-Ollom-
bo que le gouvernement entend 
mettre sur pied avec l’aide de l’Ile 
Maurice. Il est érigé sur l’Alima 
qui est navigable toute l’année et 
se jette dans le fleuve Congo.

Dans cette même partie se trouve 
une autre infrastructure straté-
gique, notamment l’aéroport in-
ternational d’Ollombo construit 
à côté de la nationale n°2 dans le 
département des Plateaux.
« Ce port d’Oyo est beaucoup plus 
stratégique que symbolique. Ici à 
Oyo-Ollombo, on a prévu l’érec-
tion d’une zone économique 
spéciale. Celle-ci se construit sur 
la base des infrastructures. Et 
compte tenu du caractère mul-
timodal de cette partie de notre 
pays où on trouve la nationale 
2, la rivière Alima et l’aéroport 
d’Ollombo, il était prévu qu’on 
construise un port ici », a indiqué 
le ministre en charge des Zones 
économiques spéciales, Alain 
Akouala Atipault.
Le projet de la zone économique 
spéciale d’Oyo-Ollombo dispose 
d’une zone de logistique lourde 
et d’une autre qui sera dédiée à 
l’industrie légère. Du côté du port 
d’Oyo, il est prévu l’implantation 
d’une zone industrielle lourde.

 Christian Brice Elion

TRANSPORT

Le nouveau port fluvial d’Oyo 
désormais en exploitation 
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Le ministre de l’Enseignement 
supérieur, Bruno Jean Richard 
Itoua, qui a animé une 
conférence de presse le 9 août 
à Brazzaville, s’est dit confiant 
quant au paiement de la bourse 
des étudiants au titre de cette 
année  

Un signal fort pour les étudiants 
boursiers congolais dont cer-
tains avaient déjà perdu espoir. 
En effet, réunie récemment à 
Brazzaville, la sous-commission 
des bourses de l’enseignement 
supérieur vient de statuer sur le 
nombre des nouveaux étudiants 
qui bénéficieront de la bourse au 
titre de l’année civile 2017 tant 
au niveau national qu’internatio-
nal. Après cette première étape 
consistant à attribuer la bourse 
aux nouveaux, la sous-commis-
sion s’attellera désormais à l’exa-
men des dossiers de renouvelle-
ment et de rétablissement de la 
bourse.
Interpellé sur le retard observé 
cette année pour le paiement de 
la bourse, le ministre de l’Ensei-
gnement supérieur, Bruno Jean 
Richard Itoua, a indiqué que les 
difficultés constatées actuelle-
ment dans les calendriers acadé-
miques ont amené de modifica-
tions dans la gestion des bourses. 
« Les retards dus à la publication 
des résultats vers le mois de no-
vembre voire décembre pour 
certaines facultés mettent en dif-
ficulté la sous-commission qui 
doit se réunir pour commencer 
à étudier les dossiers des étu-
diants. J’avais voulu que cette 
campagne soit totalement nu-
mérisée afin d’éviter les erreurs 
que nous constatons mais, la 
période que nous traversons ac-

tuellement ne nous a pas permis 
d’avoir une ressource fiable », a 
expliqué le ministre.
S’agissant de la date du paiement 
du premier trimestre de la bourse, 
Bruno Jean Richard Itoua qui fait 
face, depuis son arrivée à la tête 
de ce département en avril 2016, 
à la grogne sociale à l’Université 
Marien-Ngouabi est prudent. « 
Nous avons commencé le travail 
le 30 mai et nous avons reçu 
près de 20.000 dossiers. L’Etat ne 
doit pas quatre trimestres aux 
étudiants mais deux car nous 
sommes en août. D’ici peu, les 
notes de service seront signées 
et nous allons afficher les listes 
au cours des prochains jours. 
Après, le ministère des Finances 
prendra le relai afin de payer 
d’abord le premier trimestre, 
puis le deuxième, le troisième et 
le quatrième », a-t-il rassuré.
Rappelons que la bourse sera 
accordée cette année à plus de 
600 étudiants des établissements 
privés d’enseignement supérieur 
ayant reçu des agréments défini-
tifs, à savoir l’Ecole supérieure de 

gestion et d’administration des 
entreprises ; l’Ecole supérieure 
de technologie des Cataractes ; 
l’Université protestante de Braz-
zaville et deux autres écoles 
conventionnées à Pointe-Noire. 
Une décision salutaire pour les 
uns mais quelque peu critiquée 
par les autres qui s’appuient sur 
la mauvaise conjoncture écono-
mique actuelle. Pour le ministre 
de l’Enseignement supérieur, le 
volume financier des bourses à 
payer chaque année est fixé au 
moment de l’adoption du bud-
get de l’Etat. « A hauteur de 

l’enveloppe budgétaire qui nous 
a été octroyée par la nation, nous 
avons à définir les conditions se-
lon lesquelles cette somme va être 
mise à la disposition des bénéfi-
ciaires. Nous n’augmentons pas 
le montant global de la bourse, 
nous n’avons ni les moyens, ni 
les droits, ni les prérogatives. 
Nous changeons les règles de ges-
tion de cette enveloppe notam-
ment les critères.  Nous avons 
simplement décidé que les meil-
leurs doivent être les premiers 
», a-t-il répondu, précisant que 
l’objectif est de pousser le jeune 
congolais à vouloir être toujours 
le meilleur.
L’autre aspect abordé par le mi-
nistre au cours de cet échange 
avec les journalistes est la cadu-
cité des textes régissant la ges-
tion des ressources humaines qui 
datent, d’après lui, de l’époque 
du parti unique. « Nous sommes 
donc, en inadéquation avec 
ces textes. Nous devrons voir 
comment régler la gestion des 
bourses », a conclu le ministre qui 
envisage déjà la modification de 
ces documents.

Parfait Wilfried Douniama

Le ministre Bruno Jean Richard Itoua  
/crédit photo Adiac 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Bruno Jean Richard Itoua rassure les étudiants boursiers

La directrice de cabinet du ministre de la Culture et des arts, Mireille 
Opa Elion, s’est entretenue le 10 août à Brazzaville avec le directeur 
général de l’Administration pénitentiaire, Jean Blaise Komo sur les 
possibilités d’amélioration du fonctionnement de la bibliothèque 
centrale de la Maison d’arrêt et de correction de Brazzaville.  L’ad-
ministration pénitentiaire voudrait que le ministère en charge de la 
Culture apporte son appui notamment, dans l’amélioration du fonds 

documentaire et du fonctionne-
ment de la bibliothèque centrale de 
la Maison d’arrêt de Brazzaville.
« Nous avons en charge l’ani-
mation des maisons d’arrêt du 
Congo, l’amélioration des condi-
tions de vies de nos compatriotes 
en détention. Et nous pensons 
qu’il était normal que le départe-
ment de la culture puisse appor-

ter sa contribution de telle sorte que le détenu ne puisse pas 
s’ennuyer et penser que le gouvernement ou l’Etat congolais l’a 
oublié », a indiqué Jean Blaise Komo.
De son côté, Mireille Opa Elion a rassuré que le département de 
la Culture procédera à l’évaluation de son appui à court et moyen 
termes aux établissements pénitentiaires, « surtout pour rendre, 
tant soit peu, un peu plus agréable, la vie de nos concitoyens 
incarcérés ».

 Guillaume Ondzé

MAISON D’ARRÊT DE BRAZZAVILLE

Vers l’amélioration de  
la bibliothèque centrale

La directrice de cabinet du ministre de la culture s’entretenant avec le directeur général de 
l’administration pénitentiaire (Adiac)

« surtout pour 

rendre, tant soit 

peu, un peu plus 

agréable, la vie de 

nos concitoyens 

incarcérés »
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Le risque de famine qui menace plus de 20 millions de personnes au 
Yémen, en Somalie, au Soudan du sud, et dans le nord-est du Nigéria 
préoccupe le conseil de sécurité. « Les conflits en cours et la violence 
ont des conséquences désastreuses sur le plan humanitaire et em-
pêchent le bon acheminement de l’aide humanitaire à court, moyen 
et long terme », ont alerté ses 15 membres, soulignant la corrélation 
existant entre les pénuries alimentaires et la vulnérabilité des femmes, 
des enfants et des personnes handicapées.
Cette instance appelle toutes les parties aux conflits armés – et ceux 
qui les influencent – au respect du droit international humanitaire et à 
leur obligation de protéger les civils. Le Conseil insiste sur la nécessité 
de garantir non seulement la sécurité des opérations et du personnel 
humanitaire dans les pays qui sont en proie à un conflit, mais aussi de 
protéger les installations médicales, le personnel médical, les moyens 
utilisés pour leur transport et leur matériel.
Le Conseil de sécurité a déploré qu’ « Au Yémen, au Soudan du Sud, 
en Somalie et dans le nord-est du Nigéria, qui sont déchirés par des 
conflits, certaines parties n’aient pas permis un acheminement sans 
entrave continu de l’aide alimentaire essentielle et des autres formes 
d’aide humanitaire », demandant à toutes les parties d’assurer un ac-
cès humanitaire en toute sécurité, et la distribution sur l’ensemble des 
territoires des denrées alimentaires, du carburant et des fournitures 
médicales essentiels d’importation.
Pour une action humanitaire plus efficace, il a demandé à ces pays de 
prendre des mesures urgentes, saluant au passage les efforts des dona-
teurs pour apporter une réponse à ces quatre crises.

 J.M.L.

ONU

Le Conseil de sécurité 
appelle à protéger les 
humanitaires
Le Conseil de sécurité entend mettre un terme « par tous les moyens » 
aux conflits, en s’attaquant aux causes profonde « d’une manière 
inclusive et durable ».  

À l’appel du mouvement «On a 
tout compris Waati Sera», des 
centaines de personnes ont 
manifesté en fin de semaine 
dernière et devant l’ambassade 
de France à Bamako au Mali, pour 
demander une meilleure 
implication dans la crise 
sécuritaire dans le pays.   

Sur leurs pancartes, on pouvait 
lire : «Oui à l’intégrité territo-
riale du Mali», «Non à la division 
du Mali», «Non au silence cou-
pable de la France» et «Minus-

ma et Barkhane on en a marre 
!». Le défilé a rassemblé des Ma-
liens de tous bords et de toutes 
sensibilités. Pour le porte-pa-

role de «On a tout compris Waa-
ti Sera» Dama Ben Diarra, «La 
force française Barkhane et la 
Minusma observent de façon 
passive les exactions contre 
les populations civiles qu’elles 
disent sécuriser».
Il demande à la France d’ «ar-
rêter de favoriser/protéger un 
groupe armé au détriment 
des autres, d’arrêter de dé-
sarmer certains groupes en 
dehors du processus du DDR, 
d’arrêter immédiatement le 
système de cantonnement 
de l’armée malienne sur son 
propre territoire, de faciliter 
la libération immédiate des 
prisonniers civiles et mili-
taires et de clarifier son agen-
da au Mali».
La manifestation s’est déroulée 
de façon pacifique et sans  inci-
dent.

Noël Ndong

MALI 

Manifestation pacifique devant 
l’ambassade de France à Bamako

«On a tout compris  

Waati Sera»

La tension est montée d’un cran à travers le pays et l’opposition crie à 
la fraude électorale après l’annonce mercredi des résultats 
provisoires de l’élection présidentielle qui donnent le président 
sortant largement en tête devant l’opposant Raila Odinga.  

La Commission électorale 
(IEBC) a publié mercredi à la 
mi-journée les résultats trans-
mis électroniquement par 94,5% 
des bureaux de vote, créditant 
Uhuru Kenyatta de 54,36% des 
suffrages, contre 44,77% pour 
Raila Odinga, sur un total de 
14,4 millions de votes compta-
bilisés.
Réagissant après la publication 
de ces résultats, l’opposant ké-
nyan qui est candidat pour la 
quatrième fois à la présiden-
tielle les a rejetés, soulignant 
que cette élection a été « mani-
pulée par un piratage informa-
tique ». « Il s’agit d’une fraude 
d’une gravité monumentale, il 
n’y a pas eu d’élection », a décla-
ré à la presse ce candidat de la 
coalition d’opposition Nasa, des 
accusations qui, combinées aux 
manifestations de ses partisans, 
ont fait ressurgir le spectre des 
violences de la présidentielle de 
2007.
Raila Odinga a soutenu être en 
tête de l’élection et dénoncé « 
des pirates informatiques qui 
ont « manipulé » ce scrutin à 
l’avantage du président sor-
tant, en prenant le contrôle du 
système de comptage des voix 

grâce aux codes d’accès d’un 
responsable informatique de la 
Commission électorale assassi-
né un peu plus d’une semaine 
auparavant. Malgré cela, il ap-
pelé les Kényans au calme avant 
toutefois d’ajouter : « Je ne 
contrôle pas le peuple ».
En 2007, Raila Odinga avait crié 

à la fraude à l’annonce de la réé-
lection du président Mwai Kiba-
ki. Le Kenya avait alors plongé 
dans deux mois de violences 
politico-ethniques et de répres-
sion policière ayant fait 1.100 
morts et plus de 600.000 dépla-
cés. Lors de l’élection de 2013, 
il avait également dénoncé des 
fraudes après la victoire dès le 
premier tour d’Uhuru Kenyatta, 
et avait saisi la Cour suprême, 
qui avait tout de même validé 
les résultats.
Le président de la commission 
électorale, Wafula Chebukati, a 
qualifié l’élection de « libre et 
juste » et précisé que les résul-

tats publiés en ligne, sur la base 
de transmissions électroniques 
depuis les bureaux de vote, ne 
sont pas définitifs. « Pour l’ins-
tant, je ne peux pas dire si ce 
système a été piraté ou non 
», a-t-il relevé au sujet du pira-
tage informatique évoqué par 
l’opposition. « La Commission 
va rassembler les copies ori-
ginales des procès-verbaux 
de résultat de chacun des 
bureaux de vote avant de pu-
blier ces résultats définitifs, 
un processus qui pourrait 
prendre plusieurs jours », a-t-
il dit lors d’une conférence de 
presse.
Quelque19,6 millions d’élec-
teurs kényans ont voté mardi 
pour départager le président 
sortant et son rival. Ils devaient 
aussi élire leurs députés, gou-
verneurs, sénateurs, élus locaux 
et représentantes des femmes 
à l’Assemblée. Durant la cam-
pagne électorale, Uhuru Kenyat-
ta, 55 ans, et son vice-président, 
William Ruto, avaient mis en 
avant leur bilan économique, 
notamment avec une croissance 
à plus de 5% par an et le déve-
loppement des infrastructures. 
Raila Odinga a dénigré ce bilan, 
critiquant la hausse du prix des 
denrées alimentaires et se po-
sant en garant d’une croissance 
économique mieux partagée.

Nestor N’Gampoula

Les ex-combattants Anti-Balaka et 
Séléka sont mécontents depuis 
lundi de la FAO. Ils exigent de cette 
institution des kits dans le cadre 
de réduction des violences 
communautaires dont la FAO est 
chargée de la mise en œuvre.  

Ils étaient 766 ex-combattants, hommes 
et femmes à suivre, durant trois mois, 
une formation dans les filières méca-
nique, agriculture et élevage. Ceci dans 
le cadre du projet de réduction des 
violences communautaires financé par 
la Minusca en collaboration avec la sec-
tion DDRR, pour la mise en œuvre de 
son programme pré-DDR.

Ce projet se propose d’offrir des alter-
natives au recours à la violence aux 
éléments des groupes armés qui ac-
ceptent de déposer volontairement les 
armes et de participer à des activités 
d’intérêt communautaire ou généra-
trices de revenu. « Nous avions été 
identifiés par la Minusca qui a bien 
accepté de soutenir notre réinser-
tion à travers le financement de ce 
projet. Nous avons été formés pen-
dant 3 mois avec l’appui technique 
de FNEC, ANDE, et JPN dans les do-
maines de mécanique, agriculture et 
élevage », a expliqué Eric Begoto, un 
des ex-combattants.
Les raisons du mécontentement des 
bénéficiaires s’expliquent par le retard 

dans la réalisation des activités par la 
FAO. « Il y’a trois mois aujourd’hui 
après notre formation que nous 
n’avons pas pu obtenir les produits 
pour démarrer nos activités. Alors 
que nos frères qui ont opté pour les 
autres filières ont déjà reçu leurs 
kits. Voilà pourquoi nous sommes 
venus manifester devant le siège de 
la FAO, car nous avons constaté que 
la FAO est en train de nous rouler 
dans la farine », a déploré Arsène Le-
gbalamo.
Du côté de la FAO, le retard est lié à la 
difficulté d’avoir les bétails pour livrer 
aux bénéficiaires. Ce projet est aussi 
une activité de l’Unops qui apporte son 
appui à la FAO.

La Croix-Rouge 
centrafricaine(CRCA) observe 
depuis le 9 août un deuil de trois 
jours, suite à l’assassinat de ses 
agents au sud-est.  

« Face à cette situation doulou-
reuse, nous demandons aux vo-
lontaires de la CRCA d’observer 
trois jours de deuil en la mé-
moire de leurs vaillants collè-
gues à compter de ce jour 9, ce 
jusqu’au 11 août », a, dans un 
communiqué, protesté le pré-
sident national de la CRCA, An-

toine Mbao Bogo, avant d’annon-
cer l’observation de trois jours sur 
le terrain. Ce deuil est déclenché 
quatre jours après que six volon-
taires ont été tués à Gambo, une 
ville du sud-est où un centre de 
santé a été attaqué le 05 août 
dernier par un groupe armé. De 
sources autorisées, les volon-
taires de la Croix-Rouge tenaient 
une réunion dans l’enceinte de 
l’hôpital dans le but d’organiser 
les descentes sur le terrain.
De nombreux habitants de Gam-
bo ont regagné Bangassou, ville 

la plus proche, depuis que les 
groupes armés ont attaqué ce 
groupe de volontaire. Le bilan de 
cette attaque, selon des sources 
non officielles, fait état d’une cin-
quantaine de tués et au moins 15 
blessés reçus à Bangassou.
Cette attaque intervient moins 
d’un mois après la signature de 
l’accord de Sant’ Egidio qui en-
gage les groupes armés à cesser 
toute violence sur le territoire 
centrafricain.

 Josiane Mambou Loukoula  

et RJDH

CENTRAFRIQUE

Des ex-combattants se lèvent contre la FAO

La Croix-Rouge observe trois jours de deuil

KENYA

Raila Odinga dénonce une élection 
présidentielle «manipulée», la tension monte

« Pour l’instant,  

je ne peux pas dire  

si ce système a été 

piraté ou non »
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Les organisateurs de l’ex-
position expliquent que 
l’Afrique équatoriale at-
lantique a donné aux arts 
africains quelques-uns de 
ses plus exceptionnels 
chefs-d’œuvre, de la puis-
sance plastique des Fang à 
l’élégance naturaliste des 
Punu, panorama des prin-
cipaux styles artistiques 
de cette vaste région. Au 
cœur de l’Afrique équa-
toriale atlantique, l’aire 
culturelle, qui embrasse 
la République gabonaise, 
la République de Guinée 
Equatoriale, le sud de la 

République du Cameroun et l’ouest de la République du Congo, 
est une région de grande tradition sculpturale.
On apprend également de leur part que le génie plastique des 
artistes Fang, Kota,Tsogo ou Punu s’est notamment illustré 
dans une sculpture religieuse liée au culte des ancêtres et aux 
masques d’esprit, des arts majeurs qui, dès leur découverte au 
début du 20e siècle par des artistes comme Picasso, Derain ou 
Braque, ont été déterminants dans la constitution du regard mo-
derne en Occident.
À travers une sélection de 325 œuvres emblématiques – et sou-
vent uniques – de collections publiques et privées majeures, l’ex-
position propose d’en étudier les principaux styles, à la manière 
d’une histoire de l’art « classique » ; d’explorer les correspon-
dances, mutations et particularités de la production artistique 
des nombreux groupes peuplant une vaste zone formée au gré 
des migrations ; de révéler, en somme, la créativité et l’originalité 
exceptionnelle des arts de chacun des peuples de la forêt équa-
toriale atlantique.
Cette exposition ouvre la saison 2017-2018. Elle livrera, du 03 
octobre 2017 au 21 août 2018, « une histoire des styles et des 
formes artistiques de la région, approche trop souvent négligée 
pour l’étude des arts africains », a précisé Stéphane Martin, Pré-
sident du musée du quai Branly - Jacques Chirac.

 Marie Alfred Ngoma

EXPOSITION

« Les Forêts natales » 
au Musée Quai Branly 
-Jacques Chirac
France. Dans le cadre des Arts d’Afrique équatoriale à la Galerie Jardin, 
Yves Le Fur, commissaire de l’exposition programme « Les Forêts 
natales », du 03 octobre 2017 au 21 août 2018, au Musée Quai Branly 
-Jacques Chirac.  

Le photographe congolais a participé du 21 au 31 juillet aux 8es Jeux de 
la francophonie tenus à  Abidjan en Côte-d’Ivoire. De retour au pays, 
Lebon Chansard Zed Ziavoula a expliqué son épopée aux Dépêches de 
Brazzaville    

Au-delà de son travail initial, il 
a présenté aussi «Adjamé» qui 
est l’un des grands marchés 
populaires à l’image du marché 
Total situé en plein quartier po-
pulaire au sud d’Abidjan.
La brillante prestation du pho-
tographe congolais lui a valu la 
mention spéciale du jury. « Les 
8èmes jeux de la francopho-
nie ont été un riche moment 
de partage avec des photo-
graphes venus d’autres pays. 
J’ai beaucoup appris et passé 
des moments inoubliables à 
Abidjan. Le peuple ivoirien 
est un peuple hospitalier. Je 
me suis senti chez moi. »
Chaque photographe est pas-
sé devant le jury pendant 5 
minutes pour défendre ses 
œuvres présentées en concours 
à la Bibliothèque nationale, en-
suite s’en est suivie la phase des 

balades avant de passer à la ré-
alisation des œuvres fraîches au 
tour d’un thème libre, a-t-il in-
diqué. Et d’ajouter qu’ au finish, 
chaque photographe est passé 
à nouveau devant le jury pour 
défendre ses œuvres réalisées 
sur place ce, pendant 2 minutes 
avant de passer à la cérémonie 
de remise des prix.
Le prix remis à Lebon Chan-
sard Zed Ziavoula se justifie par 
rapport à la pertinence de son 
travail.
« J’ai travaillé sur un thème 
de mémoire intitulé «Pré-
sence, absence». Il s’agit d’un 
travail de superposition dans 
lequel je parle de ma mère à la 
fois présente et absente parce 
que morte, mais en même 
temps incarnée en chaque 
membre de ma famille mater-
nelle. Vous aviez sur ces pho-

tographies quelques portraits 
des membres de ma famille 
maternelle encore en vie 
pour justifier cette présence 
et les cimetières traduisent 
dans ces photographies, l’ab-
sence. Ce travail de mémoire 
est une tentative perpétuelle 
d’appréhension de mon être 
à travers la quête continue de 
l’autre inconnu, ma mère », a 
déclaré le photographe congo-
lais.
Notons que Lebon Chansard 
Zed Ziavoula  prépare une ex-
position tournante et travaille 
également pour le projet de pu-
blication de son livre photogra-
phique.
Chaque photographe est pas-
sé devant le jury pendant 5 
minutes pour défendre ses 
œuvres présentées en concours 
à la Bibliothèque nationale, en-
suite s’en est suivie la phase des 
balades avant de passer à la ré-
alisation des œuvres fraîches au 
tour d’un thème libre.

Bruno Okokana

Lebon Chansard Zed Ziavoula en deuxième position (DR)

PHOTOGRAPHIE

Lebon Chansard Zed Ziavoula explique son 
épopée aux 8es jeux de la francophonie

Une étude de chercheurs australiens 
publiée, jeudi dans le New England Journal 
of Medecine, indique qu’une cure de 
vitamine B3 pourrait se révéler être un 
remède contre les fausses couches chez 
les femmes ayant un risque de déficience 
de Dicotinamide adénine dinucléotide 
(NAD).  

« Après 12 ans de recherches, 
notre équipe a découvert que 
cette déficience peut être traitée 
et des fausses couches et handi-
caps à la naissance empêchés, en 
prenant une simple vitamine », 
a affirmé Sally Dunwoodie au Vic-
tor Chang Cardiac Research Ins-
titute.
Les auteurs de l’étude sou-
tiennent que la NAD a besoin 

d’un taux suffisant de vitamine 
B3 pour se développer. Son défi-
cit chez les femmes, précisent-ils, 
empêche le développement 

des embryons, causant fausses 
couches et handicaps dans le cas 
où la grossesse aboutit. Jusqu’ici, 
c’est la vitamine D, présente dans 
l’organisme à l’état naturel dans 
la viande et les légumes, qui aide 

à combler ce déficit. Pour parve-
nir à la conclusion selon laquelle 
la vitamine B3 pourrait empêcher 
les fausses couches, les scienti-

fiques ont étudié les gènes au sein 
de familles aux multiples fausses 
couches et handicaps de nais-
sance. Ces recherches ont abouti 
à la découverte des mutations gé-
nétiques affectant la production 

de la molécule NAD.
Les chercheurs ont ensuite mené 
des tests sur les souris femelles. 
Une démarche qui, grâce à la prise 
de gélules, a révélé une amélio-
ration sur le développement des 
embryons de ces souris porteuses 
d’une déficience en NAD.
Avec ce résultat auquel ils sont 
parvenus, la prochaine étape en-
visagée par les chercheurs est de 
créer un test permettant de re-
pérer les femmes ayant un risque 
de déficience NAD, afin de leur 
demander de prendre des sup-
pléments de vitamine B3 pour y 
remédier.   

Nestor N’Gampoula

SANTÉ 

La vitamine B3 peut empêcher les fausses couches 

« Après 12 ans de recherches, notre équipe a découvert 

que cette déficience peut être traitée et des fausses 

couches et handicaps à la naissance empêchés, en 

prenant une simple vitamine »
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Le deuxième centre d’affaires pour entreprises de La congolaise de banque (LCB) a 
été inauguré le samedi 5 août dernier, au centre-ville de Brazzaville.   Ce centre 
d’affaires a été construit pour accompagner les entreprises locales dans un cadre 
professionnel et respectueux, et pour assurer une proximité plus forte avec la 
clientèle.

Ce très beau bijou a été officiellement 
ouvert au public le week-end, en pré-
sence de plusieurs autorités et de chefs  
d’entreprises,  dont  l’administrateur  
maire  de  Poto-poto,  Jacques  ELION,  
l’administrateur  directeur général de 
LCB Bank, Mohamed TAHRI, ainsi que 
des membres du conseil d’administra-
tion de la banque et plusieurs hauts 
cadre opérant dans le secteur bancaire 
et institutionnel.
En effet, LCB Bank s’est engagée 
depuis environ un an et demi dans un 
vaste chantier d’investissement dans 
la formation, l’équipement et l’accom-
pagnement du capital humain. 
S’ajoutent les travaux de rénovation 
des agences au niveau logistique et 

informatique qui, d’après Mohamed 
TAHRI, visent à améliorer les conditions 
de travail.
« Nous continuons à investir sur le marché 

des entreprises, ce qui nous a conduit à 

l’ouverture des deux centres d’affaires à 

Pointe-Noire et aujourd’hui à Brazzaville 

pour mieux agir avec un sens de respon-

sabilité plus prononcée ain de renforcer 

la coniance réciproque et offrir une meil-

leure prise en charge de la clientèle entre-

prise », a indiqué le directeur général de 
LCB Bank.
Le centre d’affaires exclusivement 
dédié aux clients entreprises est un 
cadre composé d’espaces de caisses, 
de bureau des chargés d’affaires et de 
comptes, de bureaux de responsables 

du centre d’affaires et d’un hall d’at-
tente.
Le maire de Poto-poto, Jacques Elion, 
qui procédait à la coupure du ruban 
symbolique s’est félicité de la localisa-
tion du centre d’affaires, avec une 
bonne visibilité et l’expérience de son 
arrondissement 3 Poto-Poto.
« Cela nous fait plaisir, les commerçants 

pourront facilement placer leur argent et 

obtenir du crédit pour augmenter leurs 

affaires », a-t- il estimé.
Quant à Pierre Narcisse Loufoua, 
expert-comptable, conseil en stratégie 

SERVICES BANCAIRES

La LCB Bank inaugure un grand Centre d’Affaires 
pour Entreprises à Brazzaville

management et finance, il insiste sur 
le professionnalisme. « Je mesure tout 
le parcours qui a été fait, LCB investit 
dans la durée… », a confié Pierre Nar-
cisse Loufoua.
Outre la modernisation de ses diffé-
rentes agences, la banque a également 
investi dans un programme de forma-
tion dénommé «Bonguissa», destiné à 
l’ensemble du personnel et des équipes 
travaillant en agences. Le  programme  
« Bonguissa »  qui  se  poursuit  jusqu’au-
jourd’hui  a  permis  au  personnel  d’ac-
quérir  les fondamentaux  et  les  bonnes  
pratiques  d’accueil  et  de  qualité  de  
service.  Un  autre  programme  appelé
« Mbongwana » s’adresse aux mana-
gers de la banque.
Le grand réseau bancaire du Congo par 
sa taille, LCB Bank a vu ses nombreux 
efforts et actions en matière de gou-
vernance être reconnus et honorés 
au-delà des frontières nationales. Le 
3 juillet 2017, LCB a été lauréate  du  
prix  « Best  Regional  Entreprise »,  
décerné  à  Lucerne,  en  Suisse,  lors  
d’une  conférence internationale orga-
nisée à l’initiative de « Europe business 
assembly UK ».
Pour confirmer sa position de première 
banque de proximité, LCB Bank vient 
d’étendre récemment son réseau
à travers la construction d’un nouveau 
bâtiment R+4, abritant l’actuelle 
agence LCB Bank Ouenzé, et LCB Aca-
demy qui sera éminemment un grand 
centre de formation et de réflexion sur 
les divers sujets ayant traits aux pro-
jets, à la recherche et aux probléma-
tiques de développement. L’inaugura-
tion de LCB Academy est attendue pour 
le mois prochain.
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Les Diables rouges du Congo affrontent ce vendredi au stade de l’Unité 
à Kintélé les Léopards de la République démocratique du Congo, 
tenants du titre en match aller des éliminatoires du Championnat 
d’Afrique des nations.  

Le match retour prévu dans une semaine à Kinshasa déterminera le-
quel des deux participera au Chan de 2018 au Kenya. C’est la troisième 
fois depuis que cette compétition réservée aux joueurs évoluant au 
pays a été créé que le Congo et la RDC disputent la qualification au 
terme d’une double confrontation. Les quatre matches déjà disputés 
par les deux sélections confirment bien la rivalité qui existe entre les 
deux. Le Congo a déjà gagné deux fois contre deux victoires également 
pour la RDC. Chacune des sélections a toujours dicté sa loi chez elle.
En 2008 lors des éliminatoires de la première édition, la RDC avait 
en effet éliminé le Congo en s’imposant à l’aller à Kinshasa 3-0 avant  
qu’elle soit battue à Pointe-Noire au retour  1-2.  En 2013, le  Congo 
avait alors pris sa revanche dans les éliminatoires de la 3e édition. Il a 
éliminé la RDC grâce à sa victoire au match retour 1-0 à  Dolisie  après 
s’être incliné à Kinshasa 1-2. Qui des deux pays sera à Nairobi l’an pro-
chain ? Les premiers éléments de réponse ce vendredi. Notons que  la 
RDC a déjà gagné le Chan à deux reprises en 2009 et 2016.

James Golden Eloué

ELIMINATOIRES CHAN 2018

Congo-RDC ce vendredi à Kintélé

Les Diables rouges locaux/Adiac 

« À l’occasion de 
la finale de la 
Coupe du Congo 
édition 2017, je 
me fais le devoir 
de m’adresser 
aux dirigeants 
des clubs 
concernés, aux 
supporters, ath-
lètes et officiels. 
Conformément 
aux vertus du 
sport qui par-
ticipe à l’unité 
des peuples, au 
brassage de la 
jeunesse, au 
raffermissement 
de la paix, le 
gouvernement a 
eu l’heur d’ins-
tituer, par décret n°85-1410 du 6 décembre 1985, la coupe du 
Congo », a expliqué Jean Michel Mbono.
Le président de la Fécofoot a précisé  dans son message que  les 
finales de la coupe du Congo ont toujours un caractère particulier en 
ce sens qu’elles sont placées sous l’autorité du président de la Répu-
blique. C’est d’ailleurs lui qui remet le trophée à l’équipe victorieuse, 
puisque la compétition elle-même est inscrite dans le programme 
de la commémoration de la fête de l’accession du pays à l’indépen-
dance.
« La Fécofoot, pour ce qui la concerne, n’a pas dérogé à ce prin-
cipe  depuis le lancement officiel de cette compétition. Puisse 
donc que chacun des différents acteurs concernés par cette 
compétition (dirigeants, supporters, joueurs officiels, agents de 
l’ordre) jouer son rôle et tenir sa place, à l’effet, de replacer la 
coupe du Congo dans sa dimension réelle d’unité des masses, 
des brassages de la jeunesse, de raffermissement de la paix », a 
souligné le président de la Fécofoot.
Jean Michel Mbono est convaincu que la fête sera belle dans la me-
sure où la finale opposera les deux équipes notamment: AC Léo-
pards de Dolisie et Cara qui ont fait, selon lui, l’honneur et la fierté de 
la Fécofoot. « D’ailleurs, le président de la République dans l’un 
de ses discours disait : quels que soient les feux des passions, ce 
qui nous unit est plus fort et plus cher que ce qui nous divise. 
Que la fête soit belle dimanche 13 août et que le meilleur gagne 
», a-t-il conclu.

J.G.E.

Jean Michel Mbono/Adiac

COUPE DU CONGO

Jean Michel Mbono place la finale 
de dimanche sous le signe de l’unité
Le président de la Fédération congolaise de football a fait passer un 
message aux finalistes de la Coupe du Congo dans lequel, il souhaite que 
la finale qui se disputera devant le chef de l’Etat  contribue à l’unité des 
peuples, au brassage de la jeunesse et au raffermissement de la paix.  

Comme à Madingou en 2016, la finale de la Coupe du Congo mettra aux 
prises le 13 août au stade de l’Unité à Kintélé et devant le chef de l’Etat, 
le Club athlétique renaissance aiglon (Cara) à l’Athlétic club Léopards 
de Dolisie  

Une affiche logique, puisque les 
deux formations occupent les 
meilleurs rangs au championnat 
national d’élite direct Ligue 1. 
Au vu des performances de ces 
dix dernières années, les Fauves 
du Niari, tenants du titre, sont 
les favoris de la rencontre.  Les 
Léopards de Dolisie qui dispute-
ront leur huitième finale en neuf 
dernières éditions (2009,2010, 
2011, 2012, 2013, 2015, 2016 
et 2017), alors que les Aiglons, 
eux, disputeront leur quatrième 
(2009, 2014, 2016 et 2017). En 
sept participations, les Léopards 
ont été sacrés à quatre reprises 
vainqueurs de la Coupe nationale 
en 2009 et 2016 devant le Cara, 
puis en 2011 et 2013 devant les 
Diables noirs. Leur finale de 2010 
face à l’Etoile du Congo ne s’était 
jamais disputée.
Cara, quant à lui, a gagné sa der-
nière coupe du Congo en 1992. 
Depuis lors, il n’a pas pu réussir 
à briser la malédiction.  En 2007, 

les Aiglons échouaient devant la 
Jeunesse sportive de Talangaï. 
En 2009, ils perdaient devant les 
Léopards de Dolisie. En 2014, le 
Cara s’incline devant les Diables 
noirs avant d’échouer, l’an der-
nier, face aux poulains de Remy 
Ayayos Ikounga.  Cara réussi-
ra-t-il à prendre sa revanche ? 
Les Aiglons devraient s’appuyer 
sur des petits détails qui pourront 
leur faire du bien.
Cette saison, ils ont enfin  réussi à 
battre les Léopards en champion-
nat. Ce qui leur était jamais arrivé 
depuis la saison 2008-2009. De-
puis 1990, aucune équipe tenant 
du titre n’a réussi à conserver son 
titre. Mais les statistiques sont en 
principe faites pour être démen-
ties. C’est ce qui pourrait donner 
une motivation supplémentaire 
aux Fauves du Niari pour imiter 
la performance des Diables noirs, 
la dernière équipe à gagner le tro-
phée deux fois d’affilée (1989 et 
1990).  Dans cette finale, la forme 

physique des joueurs pourrait 
influencer les prestations. L’AC 
Léopards a donné beaucoup de 
joueurs dans l’équipe des Diables 
rouges, qui affrontent ce vendre-
di les Léopards de la République 
démocratique du Congo dans le 
cadre du match aller des élimina-
toires du Championnat d’Afrique 
des nations. Cara, lui aussi, a ses 
joueurs clés concernés par ce 
rendez-vous.  Ils n’auront que 
la journée de samedi pour récu-
pérer avant de rechausser les 
crampons le dimanche pour la 
finale.  C’est dur, mais c’est le pro-
gramme du protocole  national.  Il 
faut faire avec.
Les Fauves du Niari ont déjà 
vécu cette expérience. Battus le 
15 août à Kinkala par les Diables 
noirs, les Léopards se rendaient 
à Bamako. Dans la capitale ma-
lienne ils avaient contraint  le 17 
août le Djoliba AC à un nul d’un 
but partout, lors de la deuxième 
journée des matches de poules 
de la coupe africaine de la Confé-
dération remportée en 2012 par 
l’AC Léopards de Dolisie.

J.G.E.

COUPE DU CONGO DE FOOTBALL 

Cara et l’AC Léopards s’affrontent en 
finale pour la troisième fois

Le 14 août à Madingou l’AC Léopards battait Cara en finale/Adiac 
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Une institution financière de la place 
recrute un Gestionnaire RH, Chargé de la 
Paie de l’Administration du Personnel  et 
des Œuvres Sociales.

Qualifications requises :
-Bac + 3 en Finance, Gestion Financière et 
Comptable, Gestion des entreprises, 
Management des Ressources Humaines;
-Avoir une expérience cumulée d’au  moins 
3 ans dans le domaine de la Paie, de 
l’Administration du personnel des Œuvres 
Sociales et des Ressources Humaines en 
générale ; 
-Avoir occupé un poste similaire dans une 
institution financière de la place ou dans la 
zone CEMAC ;
-Avoir une maîtrise parfaite des outils de 
Gestion des Ressources Humaines ;
-Avoir des notions de Comptabilité et de 
fiscalité ;
-Avoir une très bonne maîtrise du logiciel 
de paie (SOPRA BANKING ou DELTA 
BANKING) et de Microsoft Office serait un 
atout; 
-Savoir superviser l’organisation de la paie, 
établir les fiches de paie et les versements 
de salaire, 
-Avoir de très bonne aptitudes organisa-
tionnelles et une excellente capacité 
d’administration
-Savoir préparer tous les documents 
règlementaires liés à la gestion du person-
nel
-Savoir élaborer les tableaux de bords 
sociaux permettant de suivre l’activité du 
personnel (absentéisme, rémunération, 
congés…)

-Savoir collaborer avec les  institutions 
sociales et administratives 
-Savoir garantir l’application de la règle-
mentation sociale et des obligations 
légales au sein de l’établissement
-Avoir le sens du traitement approprié des 
données se rapportant au personnel (confi-
dentialité, protection des données)
-Avoir de très bonnes connaissances en 
français, la maitrise de l’anglais ou du  
chinois serait un atout;
-Etre autonome et capable de travailler 
sous pression
-Avoir le sens des relations humaines, un 
bon esprit d’écoute et des aptitudes en 
gestion de conflits serait un plus ;
- Avoir une honnêteté intellectuelle
-Etre intègre, moral et loyal
-Etre dynamique et mobile
- Avoir l’esprit d’équipe.

COMPOSITION DES DOSSIERS DE 
CANDIDATURE :
-Cv accompagné d’une photo et d’une 
lettre de motivation
-Références des deux précédents 
employeurs
 Les dossiers de candidatures devront être 
envoyés à l’adresse suivante :
 recrutement.talent@yahoo.com au plus 
tard le 01 Septembre 2017 à 17h.
 Aucun dossier ne sera pris en compte 
dépasser ce délai.

NB : seuls les candidats (es) présélec-
tionné (es) seront convoqués pour passer 
le test et les entretiens. Les dossiers de 
candidatures ne seront pas retournés.

AVIS DE RECRUTEMENT 
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IN MEMORIAM

Martin Mberi et Madame, les familles Félix 

Tchicaya, Portella-Poaty, les clans Nkossa, 

Mbaya et Boulolo, expriment à votre égard leur 

profonde gratitude pour leur avoir témoigné 

votre soutien et compassion lors du décès de 

Marie-Thérèse Félix-Tchicaya, survenu le 6 

juillet 2017 à Pointe-Noire.

Une messe d’action de grâces en sa mémoire 

sera dite  à Pointe-Noire en la paroisse 

Notre-Dame de l’asomption à 10h00.

Nous vous prions par la présente, de bien 

vouloir croire en nos  sincères remerciements.

REMERCIEMENTS

NÉCROLOGIE
Les familles Ansi-Oba, Vintsié, Ondon, Etou et les 

enfants Mbongo ont la profonde douleur d’annoncer 

aux parents, amis et connaissances, le décès de leur 

neveu, fils et frère Vianey Mbongo, survenu le 2 août 

2017 à l’hôpital militaire Pierre-Mobengo, des suites 

d’une maladie.

À cet effet, les obsèques y relatives sont prévues le 

lundi 14 août selon le programme ci-après :

-9h00 : levée du corps à l’hôpital militaire ;

-10h00 : recueillement au domicile du disparu  sis 

n°57 rue Kintélé à Ouenzé (Av. Reine Ngalifourou) ;

-14h00 : départ pour le cimetière ;

-16h00 : fin de la cérémonie.

Didier Clotaire Boutsindi, président de 
l’Association pour la reconstruction et le 
développement social du Pool annonce aux 
amis et connaissances que le programme des 
obsèques de sa sœur ainée Lilly Eliane 
Boutsindi se déroulera comme suit :
Date : Samedi, 12 août 2017 
9h00 : levée de corps à la morgue de l’hôpital 
de Makélékélé ;
10h00 : recueillement au domicile familial, sis 
73 rue Lékana (Rond-point Moungali)
12h00 : Messe de requiem à la Paroisse 
Saint-Esprit de Moungali ;
13h30 : départ pour le cimetière Samba 
Alphonse, puis inhumation ; 
16h : Retour à Brazzaville ;
17h : Fin de la cérémonie.

11 août 2001-11 août 2017, il y a exacte-
ment 16 ans que Dieu rappelait à lui, notre 
maman, Issongo Akondzo Marie Josée 
« Maman Mapassa ». En cette date 
commémorative, ses enfants Christian 
Amboulou, Ghislain Amboulou Itoua et 
Alain Bergeas Amboulou demandent à 
tous ceux qui l’ont connue d’avoir une pen-
sée pieuse en sa mémoire.
Très chère maman, nous ne t’oublierons 
jamais. Que ton âme repose en paix !

Jean Kodila, agent des Dépêches de 
Brazzaville a la profonde douleur d’infor-
mer Ngana Jean Pierre, Mabika Ferdi-
nand-Dada, Kimfouila Martin, sergent Ken-
gani Malata Caroline et Nzousi Jean 
Alain-Gino à Pointe-Noire, Baboka Michel 
et Pakou François au village Kimbaôka 
district de Londéla-Kayes, Loumbou 
Mapékani Daniel, Pandzou André et le 
sergent-chef Kengani Baboka constant 
Michel à Brazzaville, du décès de son père 
Kengani Jacques «Vieux K», survenu le 
mercredi 09 août 2017 à 22h à Dolisie. La 
date des obsèques vous sera communi-
quée ultérieurement.

DECLARTION DE PERTE
Monsieur KUMAZ MOHMED de nationalité syrienne déclare avoir perdu il y a quelques 
temps son passeport. Il demande à toute personne de bonne foi qui l’aurait ramassé ou 
retrouvé de bien vouloir le déposer au service commercial de la radio Pointe-Noire. Vous 
pouvez également le contacter au 
 n° 05 585 57 46. Une forte récompense est réservée.

VENTE PUBLIQUE 
L’Ambassade des Etats-Unis d’Amérique porte à la connaissance du public 
qu’elle organise une vente aux enchères spéciale le samedi 26 Aout 2017 dans 
l’enceinte de son entrepôt sis, rue Léon Jacob face  Société AFRIC à MPILA. La 
vente commencera à 9h00. 
Les biens suivants seront mis en vente: 
-Des meubles de maison et de bureau 
-Des appareils électroménagers 
-Des ordinateurs et imprimantes 
-Des aspirateurs 
-Des matériaux de construction 
-Des groupe électrogènes 
-Des véhicules 

Toutes les personnes intéressées sont priées de se rendre au lieu indiqué ci-dessus, 
le Jeudi 24/08/2017 et Vendredi 25/08/2017 de 9H00 à 18H00 pour visiter les 
articles et prendre connaissance des conditions de vente. 
N.B. Tous les participants devront passer par le contrôle de sécurité pour avoir 
accès au lieu de la vente. Mode de paiement: EN ESPECES (Fcfa Uniquement) 
SUR PLACE!!! 

VENTE PUBLIQUE 
The U.S. Embassy Brazzaville will hold an auction sale on August 26th, 2017 at 
09:00. New and used items will be sold. All interested persons are encouraged to 
preview the items on August 24th and 25th from 09:00 to 18:00. 
Items for sale: residential and office furniture, appliances, vacuum cleaners, 
computers, printers, building materials, generators and a Ford Explorer. 
Location: Embassy Warehouse: Léon Jacob Street, opposite Company AFRIC in 
Mpila. Photo ID’s will be required to enter the facility. 
** All sales are final and CFA payment is due at the time of winning

AMBASSADE DES ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE 

Brazzaville, République du Congo
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Alors que se poursuit la phase retour du championnat départemental 
de nzango de Pointe-Noire au lycée technique Poaty Bernard, la Ligue 
départementale vient de sanctionner l’équipe Bana-Fofo de toutes ses 
compétitions pendant une durée de six mois à la suite des actes 
d’antivaleurs commis à la fin de la phase aller, notamment lors du 
match qui l’opposait à l’équipe des Femmes Déléguées le 9 juillet, a 
informé le président de cette ligue, Jean Camille Djimbi, au cours d’un 
entretien.  

 La phase retour du championnat 
de nzango de la ligue de Pointe-
Noire se poursuit sans l’équipe 
de Bana-Fofo, suspendue pour 
avoir agressé ses adversaires 
lors du match qui l’opposait à 
l’équipe des Femmes Déléguées. 
« Pendant la phase allée, nous 
avons remarqué que le niveau 
du sport nzango a beaucoup 
évolué dans notre départe-
ment, c’est le premier constat. 
Deuxièmement, il y a eu un 
engouement au niveau des 
équipes. La preuve, nous avons 
battu le record des équipes en-
gagées soit 23 équipes contre 
14 la saison dernière.  Et le 
point malheureux, c’est l’in-
cident que nous avons connu 
juste à la fin de la phase allée 
où l’équipe Bana-Fofo a agres-
sé celle des Femmes Déléguées 
à la fin du match », a regretté le 
président de la ligue.
À cause des actes d’antivaleurs 
perpétrés par cette équipe et 
énumérés dans sa décision, 
n°009-17 dont outrages répé-
tés aux arbitres, dirigeants des 
équipes adverses et dirigeants de 
la ligue, manque d’esprit de fair-
play, coups et blessures volon-
taires et incitation à l’agression 
collective, insultes et menaces 

pendant et après le match Bana 
Fofo/Balbain du 2 juillet, justifiant 
l’avertissement contenu dans 
l’avis d’homologation du 6 juillet, 
le bureau exécutif de la Ligue 
départementale dirigé par Jean 
Camille Djimbi a, à côté d’une 
amende de 200 000F CFA infli-
gée à l’équipe, sanctionné celle-ci 
et certains de ses membres de 6 
mois à 2 ans d’interdiction de par-
ticiper aux activités de la ligue. 
« Nous avons laissé passer 
plusieurs actes de cette même 
équipe mais, c’en était trop. 
Nous étions obligés de prendre 
la décision qui s’imposait. 
L’équipe  Bana Fofo est suspen-
due pendant six mois de toutes 
compétitions organisées par la 
ligue et de toutes sortes de ma-
nifestations sportives départe-
mentales de nzango. L’équipe 
est interdite de tout déplace-
ment à l’intérieur comme à 
l’extérieure du département de 
Pointe-Noire. L’équipe a écopé 
une amende de 200 000F CFA 
sans laquelle la participation 
aux futures échéances spor-
tives départementales s’avère 
impossible», stipule la décision.
De même, Jeanry Mouanda, 
désigné coach principal sur la 
feuille de match de Bana-Fofo et 

hauteur principal de l’agression 
collective est suspendu pendant 
2 ans de toutes les activités or-
ganisées par la ligue avec inter-
diction d’assister à toutes sortes 
de manifestation de nzango. Les 
joueuses, Bamvi Ngali Marlyne, 
Badika Rosa Falone, Mavoungou 
Nadie Evelyne et Kongo Aude 
Bienvenue sont suspendues pen-
dants 1 an de toutes les activités 
de la ligue. Cette même décision 
précise : « L’ensemble des 32 
joueuses de l’équipe est inter-
dit d’être muté, transféré ou 
prêté pendant 6 mois ». De leur 
côté, Moussoyi Chida et Gomez 
Loungou respectivement dési-
gnés coach assistant et masseur 

sur la feuille de match de Ba-
na-Fofo sont suspendus pendant 
trois mois de toutes les compéti-
tions avec interdiction d’assister à 
toutes manifestations de la ligue.
Cette décision indique aussi que 
ces sanctions sont affligées sous 
réserve des poursuites judiciaires 
par la victime de l’agression.  Et 
l’inobservation de la présente 
décision entraîne des sanctions 
disciplinaires drastiques, allant 
jusqu’à la radiation définitive de 
l’équipe Bana Fofo de la ligue dé-
partementale.  Revenant sur la 
poursuite du championnat, Jean 
Camille Djimbi a souligné que 
depuis la prise de cette décision, 
il règne au niveau des équipes 

l’ordre et la discipline. « Les gens 
font maintenant très attention 
parce qu’ils pensaient que ces 
actes de Bana-Fofo devraient 
rester impunis comme d’ha-
bitude », a-t-il dit. Le président 
de la ligue a appelé les dirigeants 
des équipes à collaborer franche-
ment avec la ligue pour le bon 
déroulement du championnat 
afin de contribuer au dévelop-
pement du leur discipline et 
que le meilleur gagne. Quelques 
résultats des matches du 5 juil-
let : Femmes Unies/AFL, 36-34 
; USP1/Nsaka la Blague, 5-0. 
Notons que l’équipe ASP est 
championne de la mi-saison.

Charlem Léa Legnoki 

Vue d’un match de nzango au lycée Poaty Bernard

CHAMPIONNAT DÉPARTEMENTAL DE NZANGO

Bana-Fofo suspendue de toutes les compétitions de la ligue

La sortie de l’album du groupe 
musical Sanisina de Pointe-Noire 
a eu lieu, le 5 août, à l’espace 
Airtel city dans l’arrondissement 
2 Mvou-Mvou au cours d’un 
concert qui a connu la 
participation de plusieurs invités 
et religieux.  

Après plusieurs report, l’album 
‘‘Ça se vit’’ est finalement sorti. 
« Le 5 août  à partir de 5 heures 
du matin, les gens appelaient 
pour demander l’album qui 
était déjà sur le marché parce 
qu’on avait disposé des straté-
gies pour lancer la vente dès le 
4 août. On avait prévu les coins 
de vente et, le 5 août, lorsque 
les gens demandaient, on les 
orientait seulement », a indiqué 
le directeur technique du groupe 
Les Sanisina, Roguel Princia Ma-
thou.
La sortie du support audio de 
l’album a été marquée par un 
concert qui a été donné à l’es-
pace Aitel City devant un grand 
public. Au cours de ce concert, le 
groupe musical a flashé les titres 
du nouvel opus pour donner à 
son public une idée du message. 
« Dans ce concert, on n’a pas 
présenté l’album comme il se 
doit. Nous avons juste flashé 
quelques titres pour donner un 

peu l’idée de ce qui est sur le 
marché. Sinon, la plupart des 
titres chantés font partie du 
répertoire de notre premier al-
bum (Lissassi ya Suka», a ren-
chéri le directeur technique.
En attendant la finalisation de la 
version audiovisuelle qui compte 
14 titres chantés en plusieurs lan-
gues du Congo, le support audio 
de 12 titres apporte un message 
de vie au peuple de Dieu. «Jésus 
Christ qui est la parole n’est 
pas un slogan. Nous volons 
rappeler les chrétiens que Jé-
sus Christ vit. Et lorsqu’il vit 
dans l’homme, il réalise tout 

ce que l’homme veut, parce qu’ 
au commencement était la pa-
role, la parole était avec Dieu 
et la parole c’est Jésus Christ. 
C’est pourquoi Paul dit : Ce 
n’est plus moi qui vis mais c’est 
Christ qui vit en moi et lorsque 
Christ vit en toi, tout devient 
parfait, merveilleux. C’est ce 
message que nous rappelons 
au peuple de Dieu », a poursuivi 
Roguel Princia Mathou.
Parlant de la commercialisa-
tion de leur produit, le directeur 
technique a indiqué qu’une seule 
maison de distribution est per-
manente pour l’heure au quartier  

Makayabu vers le petit marché du 
terrain dans l’arrondissement 4 
Loandjili en attendant la signature 
d’accord avec d’autres maisons 
de distribution. « Le manager a 
pensé de ne pas disposer l’opus 
aux maisons de distribution 
pour faire d’abord signer des 
contrats fiables entre les deux 
parties pour leur permettre de 
vendre le produit et d’éviter le 
sabotage de notre œuvre», a-t-il 
dit.  « Film sans trucage », « Na 
ngumameli yo » (Je te glorifie), 
« Nzambé na Mawa » (Dieu mi-
séricordieux), « Libanga » (la 
pierre), « Baye me » (les miens) 
miens), « Yimbe Heobi » (beau-
coup de gens pleurent) sont par-
mi les titres de l’album.
D’après le directeur technique, 
lancer les deux albums au même 
moment serait une difficulté pour 
le groupe qui apporte encore les 
dernières retouches des clips. 
Malgré plusieurs activités organi-
sées le même jour dans la ville, Les 
Sanisina ont réussi leur concert. « 
Comme le Seigneur nous avait 
d’ailleurs prévenus dès le dé-
part, nous avions eu une foule 
spéciale à nous. J’ai été ému 
de voir cette foule, parce que 
juste à côté il se passait une 
autre activité au stade mu-

nicipal. J’ai béni le Seigneur 
parce qu’il continue à réaliser 
ce qu’il promet », s’est réjoui Ro-
guel Princia Mathou. Il sollicite 
un coproducteur pour finaliser 
l’œuvre audiovisuelle et l’aide des 
bienfaiteurs pour organiser une 
tournée jusqu’à Impfondo pour 
apporter ce message au peuple 
de Dieu. « Je voudrais dire 
qu’avec Dieu, tout est possible. 
Bien qu’on ait été victimes 
d’un braquage pendant le tour-
nage de nos clips, nous sommes 
sortis vainqueurs par la grâce 
du Seigneur. On a continué à 
tourner les clips pour dire qu’il 
vit en nous, c’est le témoignage 
de cet  album », a-t-il martelé.
Enfin, le président du groupe a 
lancé un appel à tous les chré-
tiens et même à ceux qui ne 
prient pas d’écouter cet album 
avec les oreilles spirituelles. « Ne 
cherchez pas d’abord à criti-
quer et à juger. Mais écoutez 
et réécoutez, vous allez com-
prendre le message de l’album 
et vous allez voir comment le 
Seigneur va agir en vous », 
a-t-il conclu.  Les Sanisina est un 
groupe de Musique chrétienne 
issue de l’Église de réveil, la Vie 
Comblée.

 Charlem Léa Legnoki

MUSIQUE RELIGIEUSE

L’album «Ça set vit» sur le marché
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Une délégation du Projet eau, électricité et dévélopement urbain 
(Peedu), conduite par Maurice Bouesso, son coordonnateur, avec à 
ses côtés les responsables de la Société nationale d’électricité (SNE), 
de la mairie de Pointe-Noire et des parties prenantes au projet, a visité 
le 9 août la base vie de la Société MBTP-CELEC chargée des travaux de 
réalisation des neuf feeders ou départs souterrains ainsi que d’autres 
travaux en vue de l’extension du circuit de distribution de l’électricité 
dans la ville océane.  

C’est dans le cadre de la mise 
en œuvre du financement ad-
ditionnel du Peedu, qui ne 
concerne que le volet électri-
cité, que seront effectués les 
travaux consistant à construire 
de nouvelles lignes de trans-
port électrique moyenne ten-
sion (MT) pour, d’une part, 
décongestionner les lignes 
existantes et surchargées et, 
d’autre part, desservir en élec-
tricité de nouveaux quartiers 
dans la ville. « Notre présence 
dans le site de la base vie de 
MBTP–CELEC s’explique par le 
fait qu’un marché a déjà été si-
gné avec cette entreprise. Nous 
venons de recruter une firme 
qui va superviser les travaux qui 
seront réalisés à Pointe-Noire. 
Il était donc question que nous 
puissions nous assurer  que les 
conditions de démarrage de ces 
travaux sont remplies », a dit 
Maurice Bouesso. 
Le coordonnateur du Peedu a 
ajoute : «Avec notre mission 
de contrôle, nous avons pas-
sé en revue le matériel né-

cessaire pour la réalisation 
des travaux et ensuite toutes 
les acquisitions qui ont déjà 
fait l’objet  d’une réception 
en usine et qui devaient faire 
l’objet d’une vérification sur 
le site pour s’assurer que ce 
que nous avons vu à l’usine 
correspond bien à ce qui est 
présent sur le site. Après la 
visite, nous pouvons dire que 
le gros du matériel est dispo-
nible et en bon état. Nous pen-
sons que les travaux peuvent 
commencer d’ici la fin du 
mois de septembre sur le ter-
rain, étant entendu qu’un 
certain nombre de condi-
tionnalités sont à lever en 
matière de mesures de sauve-
gardes environnementale et 
sociale ». 
Tous les neuf feeders prennent 
leur source au poste THT Mon-
go Kamba 1 et ont pour point de 
chute les postes MT/BT CT3 au 
quartier Songolo ; Moe Poaty à 
Loandjili ; Loango ancien , situé 
dans le quartier de Télé  Congo 
Pointe-Noire ; Saint-Jean Bos-
co, non loin du marché Fond Tié 
Tié; Augouard (à côté du stade 

Franco Anselmi) ; SNDE Garni-
son, dans l’enceinte du château 
d’eau de la SNDE; poste 201 an-
cien, au Rond-point Mahouata, 
SNDE Nkouikou, sur la montée 
de Mongo Kamba et le poste 
Matende. « Les neuf feeders 
font environ 63 km de câbles à 
poser. Et cela a un impact non  
négligeable. Aujourd’hui, 

Pointe-Noire est desservie 
par 18 feeders, 20 kilovolts. 
Grâce au Peedu, la ville aura 
neuf feeders supplémen-
taires.  Outre, la réalisation 
des 9 feeders, 15 postes de 
transformation seront réha-
bilités et 10 autres construits.  
Ce qui fait une amélioration 
de 50 % de la desserte pour la 

ville de Pointe-Noire », a ren-
chéri Maurice Bouesso. Toutes 
ces réalisations obéissent à 
l’objectif principal du projet 
qui est celui d’améliorer l’accès 
des habitants des zones ciblées 
aux services infrastructures de 
base, à l’eau potable et à l’élec-
tricité.

 Hervé Brice Mampouya

SECTEUR ÉNERGÉTIQUE

Le Peedu réceptionne le matériel affecté pour la réalisation des 9 feeders 

La délégation du Peedu sur le site de MBTP/ crédit photo Adiac

D’après quelques avis des 
Dolisiens reccueillis sur place, le 
maire de Dolisie, Yves-Fernand 
Diokouandi, aurait quitté son 
fauteuil pour se consacrer aux 
élections législatives et locales 
dont il était candidat.   

La problématique de la démis-
sion du maire de Dolisie conti-
nue à défrayer la chronique. 
S’agit-il d’une rumeur ou d’une 
information réelle ? En tout 
cas, l’information continue à 
circuler dans les rues de Doli-
sie et a même atteint la ville de 
Pointe-Noire. Pour l’heure, au-
cun démenti formel n’a encore 
été apporté ni par l’intéressé 
lui-même, ni par les services 
municipaux.
Mais d’après la population de 
Dolisie, Yves-Fernand Dio-
kouandi aurait quitté son fau-
teuil de maire pour se  présen-
ter aux élections législatives 
et locales. Actuellement, c’est 
Patricia Takouma Bando Mon-
goyina, première femme nom-
mée secrétaire générale de la 
commune de Dolisie qui assure 
l’intérim. En effet, en poste depuis 2013, 
Yves Fernand Diokouandi aurait décidé de 
mettre son expérience locale au service de 
l’intérêt national. Et ces élections législa-
tives et locales étaient la seule opportunité 
pour lui qui avait échoué à la députation en 
2012 de retenter sa chance. Bien qu’il ait 

fourni des efforts, Yves-Fernand Diokouandi 
n’a pas été élu. Rappelons qu’ Yves-Fernand 
Diokouandi est membre du Parti congolais 
du travail. Mais pendant ces élections lé-
gislatives et locales, il s’est présenté sous 
l’étiquette d’indépendant dans la deuxième 
circonscription de Dolisie. Affaire à suivre.

Hugues Prosper Mabonzo 

MAIRIE DE DOLISIE 

Un flou sur la démission  
d’Yves-Fernand Diokouandi 

Yves-Fernand Diokouandi/ crédit photo DR 
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De l’indépendance à la victoire 
des Diables Rouges à Yaoundé. 
Cette délimitation temporelle 

s’explique par le fait qu’au cours de cette 
période faste de la chanson congolaise, 
la créativité musicale est poussée à l’ex-
trême par les artistes musiciens, déter-
minés à soutenir l’évolution politique du 
pays. Quelques titres majeurs de la chan-
son, subjectivement choisis, jalonnent 
l’itinéraire du Congo : «  28 novembre 
1958 Indépendance nationale », « Toku-
misa Congo », « Kota na Urfc », « Para 
commando » et « Diables Rouges ». 
Dans quelques jours, le Congo célèbre le 
57ème anniversaire de son accession à 
l’indépendance. 

Tout commence le 28 novembre 1958, 
date de la naissance de la République du 
Congo au sein de la Communauté. Cet 
événement donne l’occasion à l’orchestre 
Novelty de Mountou Typoa de créer une 
chanson de circonstance. Mais la confu-
sion règne déjà à l’époque. Pour certains, 
république est synonyme d’indépen-
dance, comme l’atteste le titre de la chan-
son de Novelty : « 28 novembre 1958, 
Indépendance nationale », sortie aux 
éditions Ngoma, à Léopoldville. Ce qui 
est évidement faux. Le Congo accède à 
l’indépendance le 15 août 1960. Les Ban-
tous, en 1962, sortent « Tokumisa Congo 
» de Jean-serge Essous qui égrène le nom 

de ceux qui ont porté le Congo indépen-
dant sur les fonts baptismaux, et qu’on 
peut légitimement appeler, « les pères de 
l’indépendance », entre autres :  Youlou, 
Bazinga, Okomba, Opangault, Kikhounga 
Ngot, Isaac Ibouanga, Prosper Gandzion, 
etc. En 1963, un mouvement populaire, 
mené par des syndicalistes, fait chuter le 
président Fulbert Youlou. 

Tout naturellement, Massamba-Débat, 
démis, le 6 mai 1963, de ses fonctions 
de ministre du Plan par Fulbert Youlou, 
est requis pour former un gouverne-
ment provisoire, en qualité de Premier 
ministre. Après le référendum du 8 dé-
cembre 1963, il est élu, au suffrage uni-
versel, président de la République. À 
l’issue d’un concours organisé par la ra-
diodiffusion nationale, « Tongo étani », de 
Jean-Serge Essous et les Bantous de la ca-
pitale, truste le premier prix, le 14 janvier 
1964. Cette chanson, dans son couplet 
est, en réalité, une adaptation de l’hymne 
national, « La Congolaise ». « Tongo éta-
ni » servira d’ouverture ou d’indicatif aux 
journaux de la radio congolaise pendant 
des décennies. La même année, c’est la 
naissance du MNR (Mouvement national 
de la Révolution) et l’adoption du socia-
lisme scientifique. Le MNR, rassemble-
ment hétéroclite, est le vice congénital 
de l’histoire post-révolution du Congo. 
En 1965, Edo Ganga et les Bantous de 

la capitale créent la chanson : « Kota na 
Urfc ». Cette chanson contribue énormé-
ment à la notoriété de Céline Yandza, Ec-
komband, de son vrai nom, la première 
présidente de l’Union révolutionnaire des 
femmes du Congo.

L’orchestre S.b.b. est né, le 27avril 1968, 
au bar dancing Faignond. Ses musiciens 
: Ange Linaud, Mienandi Michel, Jean 
Saïdou, Mbaki Mitoga, Djohny Mazon-
ga, José Bados Loumandé, Jean Pirate 
Mayindou, Du soleil Kinzonzi, Tenga puis 
Féli Bouanga, viennent pour l’essentiel 
de l’orchestre Tembo de Loubelo Dela-
lune, né en 1964 à Brazzaville, à la faveur 
du retour des Congolais installés à Léo-
poldville. Parmi les « réfugiés », vocable 
inapproprié pour désigner ceux qui ren-
traient chez eux après quelques déboires 
de l’autre côté du fleuve, des musiciens 
dont le célèbre bassiste de l’orchestre 
Ok Jazz Loubelo Delalune qui réunit 
quelques jeunes musiciens pour monter, 
au bar Faignond, l’orchestre Tembo qui 
a tenu la dragée haute aux orchestres 
ayant déjà pignon sur rue, notamment, 
le plus illustre d’entre eux, les Bantous 
de la capitale. La rivalité OK Jazz/Bantou 
s’est transformée en Tembo/Bantous, les 
fanatiques de l’Ok Jazz ayant jeté leur 
dévolu sur l’orchestre Tembo. Signalons 
que l’expulsion des Brazzavillois de Léo-
poldville est l’acmé des relations volca-

niques entre Léopoldville et Brazzaville. 
Le S.b.b (Super Boboto de Brazzaville) 
devient, à la création de l’UJSC (Union 
de la jeunesse socialiste congolaise), en 
août 1969, le chantre de ce mouvement 
de jeunesse dirigé, alors, par Bernard 
Combo Matsiona. 

Le 31 décembre 1969, naissance du Par-
ti congolais du travail. Comme le MNR, 
dont il est l’émanation, le Parti congolais 
du travail est hétérogène. Le ver était 
dans le fruit dès sa création. En 1972, 
le Congo est ébranlé par le coup d’Etat 
d’Ange Diawara et ses acolytes. C’est 
la lutte entre les partisans de l’« ortho-
doxie marxiste léniniste » et les tenants 
« d’un courant politique hétérodoxe ». 
La chanson se met au diapason de la po-
litique. Les artistes s’en donnent à cœur 
joie avec le prosélytisme des nouveaux 
convertis. Ils ont l’occasion de marquer 
leur adhésion et leur soutien à l’idéolo-
gie marxiste-léniniste, au parti et à son 
fondateur. Eboma Mwan’Odile crée sa 
célèbre chanson « Para commando », « 
Marien Ngouabi na tanga yo kombo té e 
o na miso ya bangouna ayi. Mokolo wana 
ba luki étumba bango moko balembi ». 
Cette chanson, qui est une ode à la gloire 
de Marien Ngouabi, dit, en résumé : « tes 
adversaires ont déclenché les hostilités, 
ils ont échoué ». Les vrais héros ne sont 
pas toujours ceux que l’on croit.     

MFUMU

BRIN D’HISTOIRE

Ces oubliés et ces méconnus de l’histoire congolaise : L’histoire du Congo à travers 
la chanson : de l’indépendance à la victoire des Diables Rouges à Yaoundé

Le général de division à la re-
traire, Raymond Damase Ngollo, 
fondateur du parti Rassemble-
ment pour la Démocratie et la 
République (RDR), est mort 
mercredi 9 août en France.   
L’annonce officielle de son 
décès est arrivée tard dans la 
journée, confirmée par le Ser-
vice Médico-Social de l’ambas-
sade du Congo en France. Il 
serait mort à la suite d’un ma-
laise. Admis aux urgences de 
l’hôpital de Villeneuve-Saint-
Georges, il est décédé le mer-
credi 9 août à 22 h.
Raymond Damase Ngollo s’est 
fait connaître en tant que haut 
officier congolais avant d’en-
tamer, par la suite, une car-
rière politique au service de 
grandes mutations de la Répu-
blique du Congo.
Le Service Médico-Social de 
l’ambassade du Congo en 
France s’affaire pour les dé-
marches du rapatriement du 
corps de ce dernier au Congo. 

Marie Alfred Ngoma

DISPARITION

Raymond 
Damase 
Ngollo  
n’est plus

Les dames d’Abo ont remporté le trophée national en s’imposant 
devant Cara (16-14), tandis qu’en hommes Caïman est venu à bout 
d’Inter Club (22 à 21).  

La victoire d’Abo-Sport sur Cara 
s’est dessinée dans la douleur. 
10 points partout à la pause, 
c’est à une minute de la fin de 
la rencontre qu’Abo-Sport a 
poussé un ouf de soulagement, 
en creusant l’écart de deux 
points lui ayant permis d’empo-
cher le titre national dans une 
finale pas du tout facile pour 
les deux formations. Score final 
(16-14). « Remporter le cham-
pionnat est l’objectif que nous 
nous étions fixé, étant don-
né que l’année passée, nous 
avons été privés du titre en se 
contentant de la 3ème place », 
s’est réjouie Magalie Bazekene, 
gardienne d’Abo-Sport.
En hommes, Caïman ne s’est 
pas fait prendre deux fois. Face 
à Inter Club qui les avait privés 
du titre national en 2015, les 
handballeurs de Caïman se sont 
vengés en empêchant l’équipe 
adverse de rééditer l’exploit, d’il 
y a deux ans. Le sacre du cham-
pion n’ a pas été facile pour au-
tant. Le score final en témoigne 
d’ailleurs : (22-21) en faveur de 

Caïman, juste un point d’écart. 
Cela dit, Inter club vaincu n’a 
pas démérité, en se contentant 
de la deuxième place. Saison 
réussie pour Caïman, pari re-
levé par l’entraineur, Adrien 
Loufoua qui, à sa première an-
née sur le banc de touche du 

club, a pu permettre à celui-ci 
de conserver le titre national. 
« Nous avons travaillé d’ar-

rache-pied pour y arriver. 
C’est une grande satisfaction 
d’être sacré champion », a-t-
il souligné. Sur les trois finales 
d’affilée, Caïman a donc rem-
porté les deux dernières consé-
cutivement (2016-2017).
Le président de la Fédération 
congolaise de handball, Jean 

Claude Ibovi, s’est dit satisfait 
de la réussite de la compéti-
tion. « La 48e du champion-
nat national d’élite constitue 
une base de données prélimi-
naires susceptibles d’orien-
ter le choix des entraineurs 
nationaux sur les joueurs à 
présélectionner, ainsi que sur 
les choix technico-tactiques 
», a-t-il fait savoir en présence 
des représentants de plusieurs 
structures sportives, Blaise Bol-
lé pour le comité olympique, 
Charles Omboumahou, secré-
taire général de la onfédération 
africaine de handball.

Autres titres

Meilleure gardienne, Ruth 
Nkodia (Cara); meilleur gar-
dien, Davin Douniama (In-
ter-club); meilleur buteur, Ru-
bench Malonga (Caïman) 45 
buts; meilleure buteuse, Pasma 
Nchouapouognigni (DGSP) 46 
buts; meilleur joueur, Ndandou 
Bankoussou (Inter club); meil-
leure joueuse, Patience Okan-
bande Ikobo (Abo-Sport); prix 
fair-play , l’équipe CTAHB de 
Pointe-Noire.

Rominique Nerplat Makaya

Le président de la Fecohand avec le capitaine de Caïman, équipe championne en hommes /
crédit photo Adiac 

48e CHAMPIONNAT NATIONAL DE HANDBALL 

Abo-Sport et Caïman sur la première 
marche du podium


